
14 MARDI 13 FEVRIER 2018 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Rive droite - Rive gauche

PRÈS DE CHEZ VOUS

LES CARMES. La boutique Gem & Zen a ouvert au 5,

rue Henri-Roy, à Orléans. Michel Simoens propose des
bijoux sur mesure à but thérapeutique, qu’il assemble
lui-même. Deux espaces : un consacré aux bijoux miné-
raux, l’autre au bien-être avec des instruments de mé-
ditation et de thérapies, des encens, des savons ayur-
védiques et des soins pour le corps.
Ouvert du mardi au samedi, 5, rue Henri-Roy, à
Orléans, de 10 h 30 à 19 h 30. Tél. : 06.51.85.38.18.

LA SOURCE ■ Apprendre les techniques
de gestion des données

À l’espace public numérique de l’association Action, 1
place Sainte­Beuve, une dizaine de seniors ont décou­
vert, jeudi, les techniques de conservation et de gestion
des données. « Différentes solutions existent pour stoc­
ker, organiser, transférer et partager les différents con­
tenus », a expliqué Soléne Chavey, l’animatrice. Les
aînés ont apprécié cette séance : « Même si je connais
bien le numérique, parfois je m’interroge sur certaines
nouvelles techniques très pratiques », a confirmé l’un
des participants. ■

SAINT-MARCEAU ■ Relooker un meuble
Pendant les vacances scolaires d’hiver, l’Atelier Gris Cé­
leste de Nathalie Jolly, situé au 10 rue de la Bienfaisance
à Orléans, propose des ateliers « découvertes » relooking
de petits meubles ou objets. Destinés aux enfants ac­
compagnés. Un moment de partage et de créativité dès
8 ans. Au choix, ils apporteront chacun un objet qu’ils
souhaitent relooker ou choisiront un objet disponible
sur place. L’occasion de découvrir une technique de pa­
tine et de se familiariser avec la technique du pochoir.
Durée : 2 h 30. Tarif : 36 €/adultes et 18 €/enfants. Pein­
ture et matériel fourni. Dates : 27 février, 1er mars, 6 et
7 mars, de 14 heures à 16 h 30 ; 3 mars, de 10 heures à
12 h 30. Contact : Nathalie Jolly, à ateliergrisceles­
te@gmail.com ou au 06.73.63.63.32. ■

LA SOURCE ■ Cherche repasseuse
Amidon 45, entreprise d’insertion, facilite le retour à
l’emploi pour les femmes. Sylvie Lacroix, la directrice,
rappelle les objectifs de l’association : « Nous avons,
d’abord, une vocation sociale et professionnelle pour
accueillir des femmes qui ont besoin d’une transition
afin de retrouver un emploi. Nous recherchons une res­
ponsable d’atelier spécialisée dans le domaine du repas­
sage professionnel ». Les personnes intéressées peuvent
contacter : amidon 45@wanadoo.fr ■

■ EN BREF

DÉCOUVRIR. Solène Chavey (à droite) a montré les différentes
techniques de gestion des données.

LA SOURCE■ Questions/réponses avec les habitants du quartier

Quel avenir pour la passerelle?

L es responsables de
l’association avaient
l isté des questions

concernant la vie du quar­
tier, qui avaient été en­
voyée aux élus en amont.
Aussi, vendredi, lors de
l’assemblée générale, Na­
thalie Kerrien, conseillère
départementale et adjoin­
te à la culture, Jean­Pierre
Sueur, sénateur et Chris­
tian Braux, conseiller dé­
partemental et maire de
Saint­Cyr­en­Val, y ont ap­
porté des réponses.

Les commerces
de La Bolière
en cours
d’acquisition

Au sujet du manque de
médecins à La Source, Na­
thalie Kerrien a précisé
qu’une réunion est prévue
début mars avec les asso­
ciations. Jean­Pierre Sueur,

lui, a été plus pragmati­
que : « Pourquoi ne pas
imposer aux jeunes méde­
cins, dans le cadre du con­
ventionnement avec la sé­
c u r i t é s o c i a l e , d e
s’installer dans les en­
droits où il existe de réels
besoins ».

Côté transports, la ligne
de bus 28 est pérennisée
pour les deux prochaines
années. Quant à la passe­
relle au­dessus de l’ave­
nue de La Bolière, une
réunion publique est pré­
vue le 26 mars, en présen­
ce du maire. Mais Jean­
P i e r r e S u e u r s ’ e s t

prononcé contre sa dé­
molition : « Nous l’avions
maintenue au moment de
la construction de Ban­
lieue 89 (Ndlr : mission in­
terministérielle lancée en
1983 dans le but d’amélio­
rer l’urbanisme de la ban­
lieue) et, comme les ve­
nelles, je souhaite qu’elle
reste ouverte ».

Par ailleurs, les commer­
ces à Bolière 3 sont en
c o u r s d ’ a c h a t p a r l a
Semdo (Société d’écono­
mie mixte pour le déve­
loppement orléanais). Et
Christian Braux de préci­
ser : « La ville doit acheter

tous les commerces pour
commencer des travaux
dans le courant du pre­
mier semestre 2018 ». Au
sujet du Carrefour contact,
la fermeture éventuelle de
ce magasin a été unani­
mement refusée et les res­
ponsables de l’association
font appel à la mairie pour
chercher un futur repre­
neur.

Enfin, pour la crèche La­
voisier, un projet est en
cours de réflexion. Quant
à Pôle Emploi, il refuse de
revenir dans le bâtiment
neuf de l’avenue La Boliè­
re. ■

Déserts médicaux, trans-
ports, pistes cyclables, pas-
serelle au-dessus de l’ave-
nue la Bolière, commer-
ces… à l’assemblée
générale de l’Association
des habitants de La Source.

INFORMATIONS. Les élus ont apporté des réponses aux différents sujets abordés.

Mercredi dernier, l’Aselqo
Saint-Marceau Dauphine or-
ganisait une rencontre en-
tre Anne-Marie Beaune-
Douard, proviseure vie
scolaire référent académi-
que « harcèlement » et une
trentaine de jeunes du
quartier.

Harcèlement à l’école,
harcèlement dans la vie de
tous les jours, harcèle­
ment physique, moral,
harcèlement sexuel… de
nombreux éléments ont
été apportés au public :
comment prévenir et dé­
tecter ce qui peut devenir
du harcèlement, les défini­
tions du fléau, les caracté­
ristiques, le cyber harcèle­

m e n t , v e r s q u i s e
tourner… ?

Un mini­film a été proje­
té à deux reprises pour
faire prendre conscience
aux jeunes que les formes
de harcèlement ne sont
pas forcément visibles au
premier abord, qu’on peut
avoir du mal à les détecter
car elles peuvent être très
subtiles.

Les jeunes ont été très
attentifs et ont posé des
questions pertinentes, ce
qu’a apprécié Anne­Marie
Beaune­Douard. Seul in­
convénient, peu de pa­
rents étaient présents à
cette rencontre très ins­
tructive. ■

RENCONTRE. Anne-Marie Beaune-Douard a parlé du
harcèlement à des jeunes du quartier de Saint-Marceau.

SAINT-MARCEAU

Le harcèlement en question
à l’Aselqo Dauphine

Le lycée Charles-Péguy a
fêté son 20e anniversaire.
Les élus et la rectrice ont
découvert les différentes
formations lors d’une visite.

À l’occasion des 20 ans
du lycée Charles­Péguy,
une visite officielle était
organisée samedi, avec
Katia Béguin, rectrice, et
des élus. Sylvie Forte, pro­
viseure adjointe, a rappelé
les points forts de l’éta­
blissement : « Nous ac­
cueillons 1.324 élèves ré­
partis dans 45 divisions,
avec des options particu­
lières tournées, notam­
ment, vers l’art, et deux
classes en post­bac ».

Le lycée a été construit
au cours du mandat de
m a i re d e Je a n ­ P i e r r e
Sueur. « Il y avait besoin

d’un lycée supplémentaire
et j’ai insisté pour qu’il
porte le nom de Charles
Péguy, immense écrivain
né à Orléans. Autant le
conseil régional et les élus
municipaux ont voté una­
nimement pour, autant les
élèves y étaient opposés et
les professeurs réservés, le
considérant comme un
écrivain catholique réac­
tionnaire, alors que c’était
un socialiste croyant, mais
aussi anticlérical », se sou­
vient­il.

Quant à Katia Béguin, la
rectrice, elle venait pour la
première fois dans cet éta­
blissement. « Les résultats
y sont remarquables et je
suis admirative de l’aspect
architectural de ce super­
be immeuble ». ■

ÉCOLE. Les officiels ont visité tous les ateliers présentés par des
élèves et des professeurs.

SAINT-MARCEAU

Le lycée Charles-Peguy
fête son 20e anniversaire


